
LE MONDE ILLUSTRE

Température du mois de février

-Du 1er au 5, froid et tempêtes locale.-Du
5 au 16, quelques jours de froid et d'autres de doux;
quelquefois pluie et grêle ; vent très fort par inter-
valles-Du 13 au 19, changeant ; vent et neige
par intervales.- (Vers le 20, pluie locale.) -Du
20 au 28, vent et neige par intervalles et plusieurs
jours de froid,

-Autour du calendrier

Le calendrier offre des curioŽ-iteés peu connues, en
voici quelques unes :

Aucun siècle ne peut commencer un mercredi,
un vendredi ou un samedi. Le mois d'octobre com-
mence toujeurs le même leur de la semaine que le
mois de janvier ; le mois d avril, le même jour que
septembre. Février, mars et novembre commen-
cent le même jour de la semaine. Taudis que mai,
juin et août commencent à des jours différents
entre eux Ces règles ne s'appliquent pas aux an-
nées bissext iles.

L'année ordinaire se termine toujours le même
jour de la semaine où elle a commencé. Enfin les
anuées se répètent, c'est-à-dire qu'elles ont le même
calendrier tous les vingt-huit ans.

Anecdote

Toujours les anecdotes sur Napoléon 1er.
Le 18 mars 1798, Bonaparte avait chez lui à dî-

ner, à son petit> hÔ el de la rue Chantereine, Ducis,
Collin d Harleville, Bernardin de Saint-Pierre et
plusieurs autres.

Le général, tout occupé à raconter ses campa-
gnes d'Italie, ne se levait pas de table, quoiqu'on
eût pris le café. Mme Bonaparte avait beau lui
faire des signes, il ne les voyait pas, ou, préoccupé
d'autre chose, ne les comprenait pas.

Enfin Joséphine, impatientée, t-e lève et frappe
doucement sur l'épaule de son mari:

-Messieurs, dit Napoléon, je vous prends à té-
moinfi que ma femme me bat.

-Tout le monde sait, répondit Collin d'Harle
ville, qu'elle seule a ce privilèLe.

La crémation au XVIe siècle

Dans un ouvrage de médecine publié à Franc-
fort en 1679, par 1 Anglais William Maxeli, et
compoéé de trois vo'umes, on lit ce passage:

Il Puisque 1 incinération den cadavres suivant
l'usage antique n'est plus admise, lesl autorités de-
vraient, du moinF, veiller à ce que les corps fus-
sent inhumés à une grande profondeur et en des
lieux aussi éloignés que possible des habitations
des vivants. De grandes calamnités, telles que
l'épidémie de peste qui, l'année dernière, a ravagé
la ville de Londres, sieraient ainsi évitées. L'in-
cinération serait encore de beaucoup préférable et
je pourrais à l'appui d-3 ma thèse produire de
sol des argumc-nts, mais l'usage actuel est trop
enraciné dans les moeurs pour que les leçons de la
raison puissent prévaloir contre lui."

L'idée qui commence à se propager ne date pas
d'hier, comme on le voit,

La culture de la mocrue

En dépit de l'augmentation du nombre des pé-
cheur., qui a presque dolé, etduprfectonne

des centaines de millions par la morue femelle1
dans la mer, n'était réalisée que dans une infimei
proportion, et l'on a môme cru pouvoir établir que1
c'est à peine si, pour un million d'oeufs semés, une
seule morue arrivait à son complet développement.
Cette considération a été l'origine de l'installation
d'un Laboratoire d'éclosion artificielle sur 1i le
Deldo (baie de la Trinité), d'après les indications
d'un savant norvégien, M. Neilhon.

On espère arriver dans cet établissement à faire
éclore de 250 à 300 millions de morues chaque an-
née. La première expérience a été faite en 1890:
cette année là, on put faire éclore 17 millions de
morues qui futrent pour ainsi dire semées dans
la baie ; la saison suivante a produit 40 millions
de sujets ; et. en 1892, cette production a atteint
le chiffre de 165 millions.

La morue n'atteignant son développement qu'au
bout de quatre ans, c'est seulement l'année pro-
chaine qu'on sera définitivement fixé sur la valeur
de cette nouvelle industrie ; mais, dès à présent,
les pécheurs disent avoir vu un nombre énorme de
jeunes morues dans des parages où l'on n'en ren-
contrait pas autrefois.

France et Russie

Lc grand duc de la famille impériale de Russie
disait, il y a quelquetemps:

-Paris et Sainv-Pétersbourg sont les deux capi-
tales du monde.

-Et Londres?1 lui demanda quelqu'un.
- Une grande maison de commerce, répondit

l'altesse.
-Et Vienne î
-Tirèî jolie3 scène d'opéra.
-Et B rlin 7
-Un arsenal.
Cela se passait dans un salon diplomatique où

flottaient tous les drapeaux Un jeune attaché de
l'ambassade d'Allemagne eut, à ce dernier mot, un
éclat de fierté dans les yeux.

-Berlin est d>)nc la vraie capitale du monde,
prononça t il hautement. Car, aujourd'hui, ce sont
lei canons qui font la loi.

Il se fit un silence. Soudain, un vieux général
français se pencha à l'oreille du jeune attaché
d'ambassade, et, montrant deux officiers en uni-
forme, un Français et un Russe, qui s'étaient reti-
rés dans un coin du salon:

-L'arsenal est pris entre deux feux, dit-il. Pre-
nez garde, monsieur, qu'un jour votre poudrière ne
vous saute à la figure!

C'est ce qu'on appelle river un clou.

Curiosités des testaments

Un curieux testament est celui que nous trou
vons cité dans les glanes historiques du Musée des
Familles.

Louis Cartivins, jurisconsulte de Padoue, ordonna
par son testament que celui d'entre nei parents ou-
amis qui pleurerait à son convoi serait exhérédé ;
que, au contraire, celui qui y rirait du meilleur
coeur serait son principal héritier ou son légataire
universel Il défcndit de tendre en noir la maison
où il mourrait, non plus que l'église où il serait
ent-rré, voulant au contraire, qu'on les jonchât
de fle3urs ou de ranmeaux,verts le jour de Fes funé-
railles ; que des tambours, des violons et des flûtes
tinssent lieu du son dei cloches, et qu'on invitât
tous les ménétriers de la ville ; que cinquante d'en-
tre eux marchassent à la tète du convoi et autant
à la queue ; que son corps fût por-é par des hom-
mes habiilés de vert, la bière couverte d'un drap
de diverses couleurs ; que les jeunes garçons ou
jeunes filles qui accompagneraient le convoi, au
lieu de cierges portassent des rameaux ou des pal-
mes et euRsent des couronnes de fleurs sur la tê >e ;
qu'il n'assistât à son convoi aucuns religieux vêtusAal'eblnme dlatrtesse, troublt la joie de.so

le fit en pleine jouissance de ses facultés ; or un
docteur tr ès célèbre ne saurait être en démence ni
faàire une action folle.

Li& CHEcEui3R.

NOUVELLES A LA M41IN

Bob à sa première leçon de géographie.
-Qu'est ce que c'est que celai1 lui demande le

professeur en plaçant son doigt sur la carte.
- Ça, répond 1 enfant, c'est un ongle sale.

Mme B .... est très malade, mourante presque.
-Ton amie Hélène, lui dit son mari, est venue

prendre de tes nouvelles. Elle m'a chargée de
toutes ses amitiés pour toi.

-Quelle chapeau avait elle ? demanda la mou-
rante d'une voix*éteinte.

Entre voyageurs provençaux:
-Beau pays, l'Egypte ; mais quelle chaleur!1
-Un jour, prêt des Pyramides, j'ai fait cuaire

des oeufs au soleil! ..
-Té, mon bon, ce n'est rien auprès de Zanzi-

bar .... Nos oeufs, nous les faisions cuir au clair
de la lune?.

PRIMES DU MOIS DE DECEMBRE

LISTE DES RÉCLAMANTS

Mont réal -Joseph Pufort, 60, rue Nonancourt ; J. -B.
Terrauît, 52, rue Fronts nac; Jeseph Gariéi y, 186,
rue Panet ; 0'iîberb Lapointe, 197, rue Guy ;Dtl-
phis O Barne, 279, rue St-Laurent ; Che. Z. Lanc.
tôt, 152, rue Craig; Dame F. -X Seers, 387. rue
Crag; Erne'st F.'rtin, 321, rue Panet ; Mlle Virgi-
nie Bélair, 258, rue Iberville ; Gédéon Goulet. 1995,
rue Notre-Dam" ; *looeph St-Hilaire, 19, rue Ver-
sailles - Ant. W. -M. K lly, 6t6, rue St-André; Mlle
Alexina ( b 'rbonneau, 21, rue Labelle; Mlle Maria
Brisson, 169, rue Pantal4on; Joseph Pelletier, 245,
rue des.Seigneurs ; Dame Wilfrid Bourdon, 108. rue
A mhF rat; Pierre Villt neuve, 162, rue St-Demis ; L.
Iarose, 43, rue B-au ry; F -X Bflanger, 376. rue
des Seigneurs , George Dagenais, 1326, rue Notre-
Dame.

Québec -Staniiasu Pouliot ($5 00), 93, rue Deafoasés, St.
Roceh; Dame H. Matte, 318, rue St-Valier, Saint-
Roch ; Mlle Lapierre, 6, rue Saint-George ; J. .D.
Boily. St Roch, Joseph G4roux (deux primes). 45,
rue Bédard, St-Sauveur; Mlle Aima Lafraunce, 338,
rue St-Olivier ; i ouis-Arthur Perron, 21, Côte Ste-
Geneviè%;e; Frarç is Gauvreau, 132, rue St-Fran-
çoioe, Sc-Roch; C. Faguy, 211, rue d'Aiguillon ; Ro-
ger Chevalit r, 164, rue Dorchester.

Beau harnois. -Louis Fortier.
Sie- Cunégonde. -Pierre Rivard, 1C9, rue Duvernay.
St- Hyacinthe. -George Sauvé,
Ange Gard. en. -Anguéste Mercure.
St-Jean, P Q.-Joseph L'Homme.
St-Lambrt. -Art hur Roy.
Valleyfi-d.-E. H Soli.
St-Oabriel de Brandon.-Edmond Allard.
St-François-Xaier, Mani, oba. -Patrick MoCaughon, mal-

tre de Poste.
Boston, Mass.-J. G. Reberge.

EDITION AMERICAINE HEBDOMADAIRE DU
JOURNAL DES DEBATS

(32 pages et couverture forma ini 4o)

Comprend la revue conmplète des événements de la se-
maine, de très nombreux articles littéraires, des nou-
velles et des romans, etc. Principaux rédacteurs: A..
Dumas, L. Halevy, L -visse, Gréard, Vogué, Brunet ière,
de l'Académie fra,çaise ; Jules Lemaitre. de Mol'nari,
Leroy-Beaulieu, Charmes, Desclianel, Paul Bourget, de
Parville, etc.

Abonnement $5.00 par an, remboursables en publiÎ-té
ou donnant droit à une peime.

S'adresser à la librairie L. DERMIGNY, 126 W. 25th
sits., New-York. à @ea succursale 1608, rue Notre-Dame,
Montréal et à tous ses correspondant. aux Etats-Unis et
Car ada. Spécimen gratuit envoyé sur demande
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